
Extrait du dernier chapitre : 

 

Chapa-Cat sangla mon coffre sur le dos d’une mule. Je sortis de la demeure des 
Laurenti en tenant Bethsabée par le bras. 

Un marchand dont le convoi faisait étape à Lantosque me remit le dernier courrier 
que Charles avait écrit. 

Douce amie, 

Un chef de convoi m’a appris que vous aviez arrêté les coupables. J’en suis ravi et 
soulagé. Ne vous entêtez pas à vouloir rendre la justice en instruisant un procès ; le viguier 
s’en chargera à son retour de Sospel.  

Le congrès s’est achevé hier en fin de journée. Le roi et l’empereur ont signé une 
trêve de dix ans. 

Nous nous sommes agenouillés suite au  pape, en sortant du couvent des 
observantins1 , et nous avons récité l’angélus d’une même voix. Les Français ont ensuite 
enfourché leurs chevaux pour retourner au château de Villeneuve et les Espagnols ont 
regagné leurs galères  ancrées  dans la rade de Villefranche. 

Paul III a, faute de paix universelle, obtenu ce qu’il souhaitait ; les troupes de 
Charles Quint peuvent, à présent,  contenir l’avancée des Ottomans en Autriche. 

Notre duc n’a obtenu de cette entrevue  qui lui a coûté fort cher aucun avantage. La 
Savoie, la Bresse et le Piémont sont restés aux mains des Valois. 

Revenez sans tarder combler l’abîme que votre départ a creusé. 

 

Je pliai le courrier et donnai à mes gardes le signal du départ. Je quittai les gorges 
profondes et les prairies suspendues au ciel, Lantosque, Roquebillière et Saint-Martin, la 
rivière bouillonnante pour la côte du ponant où Charles m’attendait impatiemment. 

Je rentrai au plus vite par la route de Paganin, faisant, tout au long, pousser notre 
équipage. 

 Passé Levens, près d’une grande prairie où paissaient des bestiaux, une paysanne qui 
se reposait à l’ombre d’un figuier me dit qu’il n’était pas bon de chevaucher longtemps une 
mule car l’exercice avait la réputation de rendre les femmes stériles. En posant ses mains 
noiraudes sur mon avant-bras, à la façon d’une mère qui entretient sa fille, elle me conseilla 
de boire, si par malheur je ne parvenais plus à enfanter, de la pisse de mule chaque matin à 
mon réveil. 

                                                            
179. Une croix de bois a été érigée devant le couvent de l’Observance à l’endroit où le pape et les 
plénipotentiaires se sont agenouillés. Cette croix a disparu durant le siège de 1543. Elle a été remplacée en 1568 
par une croix de marbre que l’on peut encore voir de nos jours à la rue de France. 



Je n’eus jamais besoin de boire cette pisse car mon corps avait développé, en 
Vésubie, le second cadeau de vie que j’allais faire à mon doux ami ; ses assauts répétés durant 
nos brèves rencontres au château de Nice avaient laissé dans mon ventre une nouvelle petite 
graine que j’aimais déjà à la folie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


